


ra". Discours du president de la Confederation Willy Ritschard a l'occasion de la visite en 

Suisse du Premier ministre franc;ais Raymond Barre, le 30 juin 1978. 

Peut-etre est-il reste quelque peu surpris, Raymond Barre, en ce 30 juin 1978, en 

ecoutant la lec;on de democratie de son höte. Arrive en helicoptere peu avant 13h00 a 

l'aeroport de Belp, pres de Berne, le Premier ministre avait ete accueilli par le ministre 

suisse des Affaires etrangeres, Pierre Aubert. 

Trois autres membres du gouvernement l'attendaient au ra". domaine du Lohn, un manoir 

du 1 ge siecle servant de residence de campagne au conseil federal. Parmi eux, le 

president de la Confederation ra". Willi Ritschard, ancien chauffagiste et syndicaliste, un 

homme charismatique et populaire. 

«Evenement historique» 

L'atmosphere etait celle des grandes occasions. «Je voudrais meme affirmer qu'il s'agit 

d'un evenement historique, car c'est la premiere fois qu'un Premier ministre de France, 

notre grande voisine nous rend visite», ra". est alle jusgu'a dire Willi Ritchard. 

En realite, le president de la Confederation se trompait. En juin 1954, les autorites 

federales avaient deja accueilli a Berne le President du Conseil franc;ais Pierre Mendes 

France, qui se trouvait en Suisse pour participer a la conference internationale sur 

l'lndochine. 

Quai qu'il en soit, le moment etait malgre taut important. «A l'epoque, les visites 

officielles etaient encore plutöt rares, rappelle Sacha Zala, directeur des ra". Documents 

DiP-lomatigues Suisses (Dodis). Certes, la France n'etait plus la puissance de reference de 

la Confederation, comme eile l'avait ete jusqu'au 19e siecle. Apres l'unification allemande, 

la boussole geopolitique suisse s'etait reorientee vers l'Allemagne. La France fut toutefois 

le premier pays dans lequel la Suisse a voulu elever sa legation diplomatique au rang 

d'ambassade, en [3'. 1957.»



Convictions democratiques 

Les relations entre la Suisse et la France etaient en taut cas cordiales. «II subsistait 

neanmoins quelques differends dans le domaine des relations monetaires, se souvient 

Joel Praz, collaborateur de Dodis. Paris avait fait C3'. obstacle a l'adhesion de la Suisse au 

serpent monetaire europeen.» 

Dans une C3'. P-remiere version du discours de Willi Ritschard, prepare par un 

fonctionnaire du Departement politique federal (qui deviendra plus tard le Departement 

des affaires etrangeres), l'accent etait mis sur les questions economiques. Le texte 

evoquait egalement les difficultes liees a la force du franc suisse. 

Cependant, Willy Ritschard n'etait pas satisfait et avait reprimande le fonctionnaire pour 

avoir «[3'. ignore» ses convictions. Et dans une [3'. nouvelle version du discours, l'accent 

etait desormais mis sur le systeme democratique suisse: «C'est la surtout que reside le 

secret de notre stabilite politique. Mais celle-ci n'a pas que des bons cötes. Elle nous 

empeche souvent de nous ouvrir a la nouveaute». 

On peut imaginer la scene: le David suisse donnant des le<;ons de democratie au Goliath 

fran<;ais. «Et sans meme se souvenir que la Suisse avait importe l'idee du referendum de 

la France revolutionnaire et des Etats-Unis», releve Joel Praz. 

Utile aux negociations 

Pour autant qu'on le sache, Raymond Barre ne l'a pas pris mal. Quelques heures plus 
tard, lorsqu'il s'est rendu a Lausanne pour recevoir le et P-rix Coudenhove-Kalergi, qui lui 

a ete decerne pour ses merites dans le processus d'integration europeenne, il a eu des 
mots d'eloge pour l'Etat höte, comme l'a rapporte a l'epoque le journal Neue Zürcher 
Zeitung. 
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Mais etait-il d'usage pour la Suisse de se referer a son propre modele democratique dans 
les relations internationales? «Pas dans le sens de proposer la democratie directe comme 
modele pour d'autres pays, car il s'agirait d'une ingerence, explique Sacha Zala. 
Cependant, la Suisse utilise souvent l'argument de la democratie directe pour obtenir des 
concessions dans les negociations internationales. Les autorites federales peuvent 
toujours dire: 'Le peuple doit encore decider'.» 

«Sur le plan international, le modele democratique suisse pouvait du reste compter sur 
une certaine comprehension», observe pour sa partJoel Praz. Et de citer un exemple: 
deux ans avant la visite de Raymond Barre a Berne, les citoyens suisses avaient et refuse 

dans les urnes un credit de 200 millions de francs a l'et Association internationale de 

develOP-P-ement. 

Quelque temps plus tard, la et Commission de gestion du Conseil des Etats a pu constater 

qu'a l'etranger, les reactions a ce vote n'etaient pas uniquement negatives. «Les 
commentaires des journaux occidentaux [ ... ] montrent une certaine comprehension pour 
le resultat du vote. La plupart d'entre eux estiment qu'un referendum dans un autre pays 
industrialise n'aurait pas donne un resultat different.» 




